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Zatopek n°13
42,195 km: cela fait combien en euros?
Par Frédéric Gersdorff

Les marathons sont devenus des évènements qui dépassent le cadre de la course. Les coureurs sont à présent la cible d’un marché en pleine évolution. Leurs rêves de découvertes, de médailles et de performances, une source de profits pour nombre d’acteurs: organisateurs, villes, tour opérateurs, préparateurs, équipementiers… Enquête sur le terrain menée par l'un des 44.177 participants au dernier marathon de New York.

"I want to be a part of it". C’est Frank Sinatra qui nous le dit. Ou plutôt qui nous le chante dans "New York, New York" diffusé à plein volume dans ce froid matin du premier jour de novembre 2009. Dans quelques minutes, "nous en ferons partie" nous aussi. Pour le moment, nous sommes encore rassemblés dans l'aire de départ du "World’s largest marathon". Comment l'ignorer? C'est écrit partout! Mais est-ce vraiment le plus grand marathon du monde? En termes de beauté, de performance, de souvenirs: nous allons bien voir… Pour le nombre de participants, en revanche, il n'y a aucun doute. Nous sommes 44.177 au départ. Un record! Je calcule rapidement. Cela fait donc 44.050 personnes de plus que lors de la première édition en 1970 (127 coureurs). Pour le quarantième anniversaire de sa course phare, le New York Road Runners Club a manifestement décidé de frapper un grand coup. Petit à petit, on sent que la pression monte sur la ligne de départ. A ma gauche, un couple de Brésiliens. La soixantaine, très amoureux et qui n’hésitent pas à le montrer. A ma droite, un groupe de Néo-Zélandais qui chante à tue-tête son hymne national. Devant moi, un peloton de Français comprenant plusieurs Bretons, l’étendard noir et blanc fièrement accroché. "Demat" les amis (NB: ce qui signifie "bonjour" en breton). Tous ces coureurs, venus de plus d’une centaine de pays, semblent heureux d’être là et ne pas regretter leur place acquise à prix d’or. Combien? Entre 1500 et 2500 euros pour un voyage tout compris! "Le prix du rêve", me dit Erwan, de Quimper. Comme les autres, il a dû réserver son dossard plus de douze mois à l'avance. Et déjà cette démarche constituait une épreuve dans la mesure où l'on enregistre beaucoup plus de demandes qu'il n'y a de places disponibles. Chez BCD Travel, un tour opérateur belge qui a la "licence officielle" pour vendre ce marathon, les tickets partent aussi très vite. Au jour et à l’heure annoncée des préinscriptions, Marie-Rose De Vleeschouwer, la responsable des voyages, voit une trentaine de courriers électroniques tomber dans sa boîte à chaque minute. "Il y a encore 5 ans, nous mettions environ un mois à remplir notre groupe. Aujourd’hui, cela dure à peine quelques minutes. Et après, on inscrit les noms sur une liste d’attente. Nous avons 125 dossards à vendre. Pas un de plus." Tout cela est négocié âprement avec l'organisation. En France, l’une des nations étrangères les plus représentées à New York, Thomas Cook distribue 1700 places, Planet Tour 300… Le marché est limité, alors chacun joue sur la qualité du voyage. Damien, parti avec un tour opérateur de Cagnes-sur-Mer, a ainsi eu la surprise d’être accueilli à New York en limousine. Gerard Gless de Planet Tour, nous confie: "l’objectif, c’est la tranquillité du coureur. Dès son arrivée, il est pris en charge. Les accompagnateurs sont tous des marathoniens qui peuvent le conseiller." Mireille Belliard, de Thomas Cook, confirme. "L’ambiance est très sportive. Nous donnons à nos participants la possibilité de s’entraîner avec des coureurs 'élites', mais nous organisons aussi des excursions dans la ville." Les possibilités ne manquent pas et les séjours sont extensibles à souhait. Mais pas le nombre de dossards! Chacune des agences, une centaine dans le monde, s'est vue attribuer un quota. On ne prévoit aucun passe-droit. Si toutes les demandes devaient être acceptées, New York inscrirait plus d'un quart de million de coureurs!

220 millions de dollars pour NY!
Ca y est, le coup de feu est donné. Nous nous engageons sur le Verrazano Bridge. Majestueux pont de près de trois kilomètres qui nous emmène dans le quartier de Brooklyn. Avant de voir les spectateurs, on les entend. Des cris, des encouragements, de la musique. Une vraie fête. Cette ambiance extraordinaire sur le parcours est peut-être ce qui caractérise le mieux cette course. Et c'est aussi la seule chose qui ne s'achète pas. Pour les participants, et je peux en témoigner, cette atmosphère justifie une bonne partie des sacrifices financiers. Dans la foule, beaucoup de coureurs retrouvent des amis ou des membres de la famille. Le tourisme d'accompagnement représente une part importante dans le business de ce marathon. Un participant sur deux vient avec son conjoint, un enfant, un ami. Cela fait des dizaines de milliers de repas, de nuits d’hôtels, de visites au Metropolitan ou à la statue de la Liberté. Au total, on estime que la course rapporte autour de 220 millions de dollars à l'économie locale. Un chiffre énorme vu la brièveté de l'évènement (quelques jours) et sa périodicité (la rente est annuelle). Et puis, il y a l'incontournable visite au Marathon Expo, le "Salon de l’automobile" version course à pied. Tout est estampillé aux couleurs de l'évènement, de la layette pour nouveau-né à la dernière génération de chaussures. Les coureurs y trouvent leur bonheur. Les accompagnateurs aussi. Plusieurs stands offrent l'attirail du parfait petit supporteur: pancartes, stickers, mains géantes. Toujours avec les grands logos de la banque ou de multinationales, partenaires de l'événement, histoire de ne pas passer inaperçu lors de la retransmission télévisée mondiale. Ici, rien n’est laissé au hasard.

Un tour du monde des marathons?
Nous courons. Les miles s’enchaînent et l’ambiance ne faiblit pas. Le rythme non plus. Du moins pas encore. Il s’agit de tenir le coup. Et de sourire aussi. Car des photographes prennent des dizaines de photos de nous. Perchés sur des grues, couchés au milieu de la route. De vrais professionnels qui vous donnent l'impression de l'être aussi. Plus tard, je pourrai acheter une de ces photos. Vingt euros minimum. Je pourrai aussi me fendre du kit complet CD et DVD avec tous mes passages aux lieux-clés de la course. Comptez alors 250 euros. Les ponts s’enchaînent, les quartiers et les ambiances se succèdent: bye-bye Brooklyn, nous sommes dans le Queens. Avant une première arrivée dans Manhattan. Et là, comme la plupart des mes compagnons du jour, je ressens un immense frisson. D'un coup, on réalise que l’on participe à un événement de portée mondiale. Du moins, en termes marketing. Les épreuves de New York, Boston, Chicago, Londres et Berlin se sont liguées au sein de l'association auto-proclamée et non officielle, de "World Marathon Majors": les plus grands marathons du monde. L’équivalent d’une Golden League (devenue Diamond League) en athlétisme. D’autres auraient pu tenter d'accéder à ce club très fermé, comme le Marathon de Paris avec ses 40.000 inscrits. "Mais ils me demandaient 200 à 300.000 dollars pour en faire partie, j’ai refusé", nous explique son organisateur Joël Lainé. La constitution de ces circuits internationaux témoigne bien de la concurrence exacerbée qui règne désormais entre les différents évènements. Hormis les courses à la réputation bien acquise citées plus haut, d’autres tentent de se faire une place comme Tokyo, Pékin, Saint-Petersbourg, Miami, Rio, Dubaï… Il existe bien un club des marathoniens ayant couru sur les 7 continents (*) mais ils sont peu nombreux. "Nous proposons énormément de destinations. Mais peu se concrétisent réellement. Un voyage pour le marathon de Pékin coûte moins de 1000 euros mais cela reste trop cher. La faute, sans doute, à la crise. Seul New York fonctionne vraiment bien en dehors de l’Europe", constate-t-on chez Planet Tour. Il est vrai qu'il n'y a pas forcément besoin de partir loin pour découvrir de jolies courses. Thomas Cook envoie annuellement son contingent de 20 à 30 coureurs à Rome, Florence ou Berlin à des prix très variables (*). Et puis, il y a Prague aussi (voir offre dans ce numéro). Tiens, voilà que je me surprends à penser aux marathons suivants. Mais il me faut d'abord boucler celui-ci. Nous sommes sur la Fifth Avenue. Les faux plats new-yorkais commencent à me faire souffrir. Mais l'euphorie ambiante permet de tout supporter. La beauté des paysages aussi. Central Park, sous ses habits d’automne, est magnifique. Malheureusement, ma femme ne pourra venir m’encourager à l’arrivée. Toujours selon l’adage "ce qui est rare est cher", les places dans les tribunes devant la ligne d’arrivée sont payantes. Des loges VIP avec champagne sont même accessibles, en nombre encore plus limité. Cela ne m’empêchera pas de profiter pleinement de ces derniers mètres…

Fourbu mais heureux, je reçois une jolie médaille, chèrement acquise. Elle a déjà été payée dans le forfait d’inscription. 43660 coureurs exhiberont cette même "récompense". Un record, encore. Jamais autant de marathoniens n’ont terminé une même course. Peter Harangozo est le plus âgé. Du haut de ses 88 ans, il s’offrira peut-être un des nombreux produits destinés aux "finishers". T-shirt, casquette, veste… Pour 15 euros, il pourra même graver son nom et son temps sur sa médaille. Portez haut vos couleurs, marathoniens de New York! Vous en faites partie désormais! La fierté d’avoir atteint son objectif en poussera plus d’un à délier les cordons de la bourse. Encore une fois. Le rêve n’a pas de prix. Vraiment?

 (*) wwww.sevencontinentsclub.com
Le saviez-vous? 

On peut participer au Marathon de New York à moindre coût. Chaque année, quelques milliers de dossards sont distribués par le biais d'une grande loterie: on achète un ticket (7 euros). Et, en cas de tirage au sort favorable, les heureux élus gagnent le droit… d’acheter leur dossard (185 euros) directement à l’organisateur. Ce n’est pas donné mais cela permet d’organiser soi-même son séjour à New-York.

L’inscription à la loterie est ouverte jusqu’au 5 mars 2010 à 11h59!

Infos: www.ingnycmarathon.org

Le juste prix
Prenez une feuille de papier et un crayon et réfléchissez à la question suivante: combien coûte l'organisation d'un marathon? Très vite, vous aurez besoin d’une seconde feuille. Mettre en place une épreuve de telle envergure constitue un véritable casse-tête logistique et un gouffre financier. Pour tenter d'y voir plus clair, nous avons demandé à deux organisateurs de course d'ouvrir leurs cahiers de comptes: il s'agit de Tony Guarino qui s’occupe du Marathon de la Meuse (Maas Marathon) en Belgique et Joël Lainé responsable du Marathon de Paris au sein du groupe A.S.O (Amaury Sport Organisation). Bien sûr, ces deux épreuves ne jouent pas dans la même catégorie. Avec ses 800 marathoniens et un budget total d’un peu plus de 50.000 euros, le Marathon de la Meuse se trouve à des années lumières de celui de Paris, ses 40.000 coureurs et ses 5 millions d’euros. Mais les problèmes rencontrés restent les mêmes et à l'issue d'un rapide calcul, on découvre qu'en ce domaine, le principe d'économie d'échelle n'existe pas. Ainsi un coureur "coûte" 63 euros à l’organisateur du Marathon de la Meuse et 125 (soit le double) à celui de Paris. Le prix des inscriptions est d'ailleurs proportionnel aux investissements, 35 euros chez Tony Guarino et entre 58 et 90 euros chez Joël Lainé. Quant au reste du budget, il doit être trouvé auprès des parraineurs publics ou privés. Et dans le contexte actuel, ce n'est pas facile! "Nous jouons avec le feu", nous explique l'organisateur belge. "Ces derniers temps, nous avons perdu tous nos sponsors, les uns après les autres. Il reste la Province de Liège, c'est tout. Et cela nous oblige à gérer précautionneusement une trésorerie difficile." Pour le marathon français, nous apprenons qu'il n'existe aucune aide publique. "Une convention d’organisation a été signée avec la Ville de Paris. Nous nous occupons de tout. Nos ressources viennent, à côté des dossards, des droits de la retransmission télévisée, de nos sponsors et de la vente de produits dérivés." Le marathon de Paris est bénéficiaire, Joël Lainé nous le confirmera… mais ne donnera pas de chiffres précis.

Qu’est-ce qui coûte le plus cher dans l’organisation? Pour le Marathon de la Meuse, il s'agit de la promotion (8000 euros), le chronométrage (6500 euros) et le prize money (6000 euros). Pour Paris, ce sont évidemment les primes. Il faut dégager au moins 600.000 euros pour convaincre les plus grandes stars africaines d'y participer, dont 50.000 euros pour le vainqueur. Soit la totalité du budget du marathon de la Meuse! L’autre poste le plus cher du Marathon de Paris est la location de Paris Expo pour la Foire Marathon. Un investissement récupéré grâce à la location des espaces de ventes aux différentes marques. Quant à la médaille remise à chaque participant, elle ne coûte en définitive que 2 ou 3 euros. Une paille en regard des efforts déployés!

Mon beau marathon
"Marathon, marathon, qui veut mon marathon? Il est beau, il est rapide, il est sympathique! Qui veut mon marathon?" Ce message se décline désormais dans toutes les langues et dans tous les pays. Le calendrier, déjà surchargé, se remplit de nouvelles dates et de nouvelles villes hôtes. Dernière arrivée: Metz en octobre 2010. L’objectif de l’organisateur, Belkhir Belhaddad est de "faire rayonner la cité messine". Les organisateurs comptent sur l’évènement sportif pour donner une image dynamique de leur ville, mettre en valeur le patrimoine historique et ramener des touristes. Avec ou sans baskets aux pieds. L'année passée, Marseille a aussi remis en place son marathon désaffecté. Avec succès. Et celui de "Nice Cannes" accueillait déjà 10.000 coureurs pour sa deuxième édition. Bravo! Mais la formule n’est pas gagnante à tous les coups. Huit jours avant le départ de la course, le marathon de Lyon a été annulé purement et simplement. En cause, un conflit entre partenaires. Et tant pis pour les coureurs arrivés au terme de leur préparation. On connaît d'autres capotages en 2009: Marathon de Strasbourg, Marathon des Grands Crus de Bourgogne… Donner du lustre à sa ville en organisant une belle épreuve exige beaucoup de rigueur. Ne faites donc pas comme le responsable du Marathon de Lakeshore (Chicago) qui s'était trompé dans le mesurage en ajoutant 2 kilomètres au parcours, ou comme celui de San Franscisco qui avait oublié de commander des toilettes, transformant sa ville en urinoir géant, ou encore comme cet autre organisateur qui a programmé la course en sens inverse de la parade de Noël, obligeant les participants à slalomer entre les chars. 

L'économie du coaching

"Faites confiance aux professionnels!" dit le slogan. Le plus souvent, ce conseil s'applique lorsqu'on rencontre des soucis de bug informatique ou de réparation de machine à laver. Mais il est de mise aussi lorsqu'on évoque l'opportunité de suivre un programme de remise en forme et plus spécifiquement lorsqu'on parle de course à pied. A côté des structures officielles (clubs d’athlétisme) et des opérations d'initiation au sport (Je Cours Pour Ma Forme), de nombreuses structures proposent d’aider les coureurs dans la réussite de leur objectif. En marge des organisations de courses, l’entraînement est devenu un vrai business. Au bout d’une semaine, ils se chargent de faire de vous un as de la diététique, de la bonne posture en course et de la gestion de la récupération. Vous saurez aussi choisir vos chaussures avec soin (peut-être même vous en aura-t-on vendu de nouvelles). Et vous jonglerez avec les indices de récupération cardiaque. Les formes diffèrent évidemment. Entre les stations de thalassothérapie qui cherchent à capter un nouveau public, plus jeune, et les anciens champions avides de vous faire profiter de leur expérience… le choix est vaste. Prix moyen: 750 euros la semaine. Serge Cottereau fait partie des pionniers du secteur. Auteur de nombreux ouvrages sur le jogging, il encadre les coureurs depuis 20 ans, ce qui fait environ 350 semaines d’entraînement organisées chez lui près de Millau. Son constat est sans appel: "Le niveau des coureurs diminue vraiment. Ils arrivent mal conseillés ou surentraînés. Je les fais revenir à des choses simples." Des coachs privés commencent également à se faire connaître. Au-delà des plans d’entraînements que l’on trouve sur Internet (voir site www.zatopek.be ou www.zatopek.fr), ils offrent un conseil personnalisé. Fabian Franck encadre quelques marathoniens depuis son centre Vitalité à Binche. "Après un entretien avec le coureur, j’établis un plan d’entraînement qu’il pourra effectuer seul. Nous l’adaptons en permanence, en fonction des sensations. Parfois, nous effectuons les séances ensemble." Charles, un de ses fidèles clients, a déjà effectué plusieurs marathons sur ses conseils. "Cela me permet de ne pas faire pas de bêtises dans mon programme… tout en me mettant la pression les jours où j’ai moins envie de courir!" 

Prix: 40 euros la séance, 50 euros le plan d’entraînement. Avis aux amateurs.
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